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On traite à fol'fait. 

Un vent cle froncle s'est levé c~ matin, on r·roit r1u'il groncle cotitre ... Il n'y a que les petits hom,rnes qui cra~t]nent les petits écrits 

Ces Messieurs du Palais. 
Oa a beau:!oup parlè, en res dern '1 rs 

temps, des licences perm se<: à t-1ut c · •1ni 
fait métier de rendre 1 • .iustiœ "1 ol • 
prendi·e en main le '"ip'td rle la veu\·L' ,.; 
le~ iutérêts dl-! l'orph li11 

Ces gens dn p:tlais qJi se croient tout per
mis ont encore, en ces der 1iers temps, cuuH> 
df>ux c1itn.~troplics retentiss1utes. 

A Anvl'r:l, un magistrat, en inlerrogeaut 
un simple tétnriin, a eu la déli ·atessc de lui 
dire des eho~es te!!emeut agréables, que le 
tém 1iu - qui était u11e jeune artistl' du 
théfltrc d'Anvers - s'est tuée de désespoir 
en sortant du cabinet· du jugf>. 

Et d'une. 
A Paris, nn av0ca.t ayant jugé bon d'al'

rangel' de hcllè façon, dans une afl:'.tire de 
sé1ue;tratiou, une madame Cludenton -
qui se trouvait là non comme accusée 
mais comme simple témoin - le mari 
de la dite dame, rendu furieux par J'élo 
quence du porte mbt3, ne fü qu'au bond 
jusque chez sa femme et lui brûla propre
ment la cHvelle. 

Et de d··ux. 
Si cela continue, il sera à 1,eu près aussi 

désagréable d être appelé devant un tribuual 
comme témoin, que si l'on <levait s'y rei.clre 
comme accusé. 

Que dis-je, c'est pis encore, car un accusé 
a au moins un avocat pour le défendre. 

Le témoin, lui , n'a personne, et le miuis
t3l'e public ou les avocats vous l'arrangent 
de belle façon-sans qu'on n'ait ri e~1 it dir1'. 

Je me souviens, à ce propos, qu'un jour, 
fHnant au correctionuel, j'assistai au juge
ment el à la coi.damnation d'un gaillard <tlli 
av.iit litnt soit peu bëc/11; un agent de police. 

L'aff.tire était de peu d'11nportance, et je 
n'ou parlerais pas, si une phrase· clu ré11uisi
toirt>, prononcée par u 1 substitut, ne nùwail 
frappé .. 

Ce m·•gistrat parlait des témoins :'t dé· 
charge. 

D~s perso11nes,.:iis1\it-il,duntje ne connais 
pls hi moralitfi, sout vanue<; vous dire ........ 

Le suh,titut disait relit .te façon à faire 
. croire que - e1~ réalité - la moralité <les 
téll'loins P.11 question ne valait pas chet'. 

Ne trouvez-vous pas ce pl'océ1lé magistra 
lemeut inconvenant, et n'est-il p:is iuad mis
sible que n'importe q11i - même et surtout 
un magistrat - se permi tte d'émettre des 
doutes sur l'honorabilité des gen~ peut-être 
amsi honnêtes que lui~mê ,ne et qui rem
plisscnt u•1 devoir souYent désagréable, en 
essay.rnt d'éclairer la j1islice. 

Tous ~e-s jours, cependant, pareille chose 
se reproduit au palais sans s11ule,·er la 
moindre protestation. Cda est, en 'l''elque 
sorte, entré clans les mœurs des cfrf1•11se111·s dt> 
t't'lll'c'.~ et de<s i•1•11µt>1t1's de la momie publiqw'. 

Dàns certains procè.;, il arrive que le 
miuistère public et les avocat5 démolissent 
les témoins avec un tel brio que.. le bon 
puùl c en arrive iné\·itablement à f.C figuier 
que les témoins sont t U5 de fieffés coquins. 

C'est d'autant p' us: ùrôlo qu'il suffit 
d'écouter l'avocat de l'accuc::é, pendant cinq 
minutes - c'est parfois très dur - pour 
être convaincu que ie préten<lu nulfaiteur 
est un pa1·fait honnête homme qui se déshono-
1·crait en saluant les térn0i11s. 

N'y a·t-il pas là matière à opérette? -
quand ce'a Le toume pas au drame, con1mc 
dans les deux cas dont je parlais en com
meni;ant cet article. 

CLAPETTI':. 

Triste Message. 

'fa:itôtja.i chcrcl1é, sur la joue 
D'une enfant, trace d'un baiser; 
C'était le baiser, je l'avoue, 
Que tu vf'nais d'y dépoc;er. 

Que de d1osrs j'ai dû penser! 
De moi le sort toujours se jour-; 
Est-cc que l'amour se renoue 
Quand la haine a su le briser? 

L\•nfunt regardait inquièta 
E·; vnyant une larme prête 
:\ i.rli•ser de mes tristes yeux: 

C;ir elle ignorait que ma lèvre 
Cbt'rchait sur i:a joue, avec fièvre, 
Le baiser cruel des adieux! 

FORTUNIO. 

IIERVE-POHT-DE-MER 
] I. 

Xous avons reçu du Comité du Cercle des 
I '•~tailations Ma1itimes dt:-s ririères licr
viennes, une nouvelle commuoicatiou, 11ou 
moinsintéressante que la précédente, rela•fre 
au commerce de cette puissante •ille. Xou~ 
la linons âux rétlexions de nos concitoye·u:. 

)Jonsienr le Rédacteur, 

Comme je vous l'ai promis. clans mn 
dernière lettre, je continuerai à entretenir 
vos spil'ilut'ls et aimables lecteurs de cette 
gigantesque idée qui ~st appelée - croyous
uous modestement - :1 éclipser le.> graudes 
merveilles d'art rlu dix-neuvième siècle. 

A;irès· avoir fait ressort;r l'inanité des 
prctrut•om; bralnwçonne;;, après avoir dé
montré la parfaite lfigitimitb de nos reve11-
cl1catious et l'absolue 11écessité de recourir à 
des déhouclté,; nouveaux p~ut· l'ëco11leme11t 
nature1 de nos fromages. d:rnt ln, réputation 
n'e~t plus à faire, établissons l'importance 
de nos produits au double poiut de ,rue da 
leur valeur• entrinsectesn et du trafic consi
dérable auquel ils clonne~t lieu. 

§ pr, 

DES FROMAGES 

\'ous ~aHz que le pays de Herve se 
découpe en un immen:ie éch:quier de prai
rie~ i-éparérs par des haies vives. Les pâtu
rages sont traités d'une façon spéci.ile, de 
telle sotie <1ue, chaque année et alterna
ti ·1cmc11t, un tiers des prairies f>St réservé à 
la réeolte cles foins et !l:'S autres à la pâture. 
Le soi s\1mélior~ ainsi par l'engrais (1 1 

Lc·s bestiaux, trouvant une nouniture f·irte 
et Hhontlaute, donneut le lait crêmeux dont 
on fait cet l'Xcellent beurre et les fromage>, 
telle1nent renommés que l'on a rn des peaux 
rouges les préférer même à de la chaire 
hum11ine, lc·ur met favori . 

De tous cc~ fromage.s, celui à qui revient 
la pfdrue, sans couteste, est le 1·enwudou 
(1110111·1'-moudou rn wallon, l'emoudou, trait 
pCJlll' la seconde f 1is, v. 1.-it' 1 é). 

Quel est le gourmet qui ne s'aplatirait pas, 
c01ume un vulgaire ver de terre, devant ce 
roi des fr image~, le rem.ou clou auth• ntique 
dont la croûte dorée et la chair.: si appétis
snn t<'danssa mollesse larmoyante, ,·oustrans
porte dans. dos extases infinies? i\ ulle table 
hirn fournie, où ]'opulence Je <lispute à la 
délicutcsse des metq, qui ne considère 
c<1mme un Yéritahle honneur de SP Yoir 
coi111·· uner par lui. 

Chcsc étrange, comme le Bourgogne, il se 
piqw• en Yieilhssant. çle gagoer en qualité. 
Plus. sous l'effort <les aunées, il chancelle, 
il s'abîme en lui-même, versant cl.,_ pleurs 
ab in<lan ts <·t parfumés, plus il est recherché. 
Et. ce qui est à l'encontre de notre misé· 
ra hie nature humaine, lui qui, da11s l'ado
lescence, s'était toujours tenu clans une 
impo<1antc trnnqu1llité, arrive à l'â~e m(1r, il 
se nwt à m;u·chrt· tout comme s'il n'avait fait 
11uc cela pe 1da.nt toute sa vie tle fromage. 

A l't>xlrême limite de l'âge, enfermé dans 
sa bière, on a toutes les peiMs dn monde il 
Je contenir. 

Cud ost un poiut important, sur Jequd 
nous appelons l'attention de tous cenx qui 
11ous li-ent. en ce qu'il simplifiera considé
rnblemont les frais de transport, par voie de 
terre, d1.1ns lrs p:iys éloignés . Il suffira de 
cfüc à l'expé1lié : Allez ...... et multipliez ! 

Ne Youlant point abuser de vos colonnes 
nous nous arrêton.., ici et nous prometto~1~ 
dt• conti11ue1· bientôt. 

(Signatures J 

P.-S. - L'excurs'on,-que vous avez bien 
voulu auGoncer da.ns votre det'ùier numéro, 

(1 } Nous recommandons généreusemanl ce procédé 
à M. Th. Vcrrken. 

n. par bitement réussi. PluFieurs des' invités 
n.V'a1e11t en\'Ït!, : u retour, d'étrangler un 
perroqurt. 

\.cuillt·z :urnoncer. pour dimanche pro
<'lrn111, 11 n meeti nt? monstre à lh•rve dans 
lequel ~I. Corne~sf>, ex· ministr<-, ex~osera, 
avec tout le fer lilauc qui le carac·térise, ks 
:intutage5 du p. ~je>t: Hr1·ve-port-de-1lfer. 

Le gen~arme et la chaussette 
FABLE. 

Un bon gendarme rencontra 
Une chaussette et la montra 
Au premier qu'il vit au parnage: 
li vouln.it en saYoir l' usage 
Quaucl il le sut " sac à paoier ! 
l,'j n Ve Il lÎc>n est pn.r trop sotte ! n 

Dit-il, en y fourrant le pied ..... 
Mais sans avoir ôté la botte ! 

MORALITÉ. 

Plus d'un ignorant ici-bas 
Hit de ce qu'il ne c·omprencl pa<;. 

D'ASCO. 

LES VOLEURS DE PARTICULE 

11 parait 'l. ue dans les Flandres, il se 
trou\·c beaucoup de s'>ts qui s'affublent 
d'une particule et d'un nom sonore qui ne 
leu r appartient guère. 

La récente circulaire d.u miui,tre de la 
J u~tice concernant le; porteurs de titres de 
nobl0sse, a mis en émoi tous ces nobles de 
co11trebande. 

A Liége, le mal 1·e se fait pas sentir ave>c 
P.utant d'rntensité, mais il sP.vit cepf>ndant, 
et il y aurait lieu pollr l'empêchH de s'é
tendre, de pincer quelques-uns de ces 
beaux messieurs. 

Ain!>i, tout le mont.le a beauCOl'ï ri cle ce 
grand X ... qui, à son ucm absolu .. 1~ .. t bour
geois, et passablement cocasse, njoute sans 
se gêner le nom d'ur1e terre qu'il possède 
sur les confins de la Hesbaye. Ses proches 
eux-mêmes ne l'épargnaieut pas. Ce qui est 
tout-à-fait étounant d,tns l'espèce, c'est que 
le type a rlcs prétentions artistiques. Il 
Cttltivc « l'~piuar<l ll, et chacun sait que dans 
le monde des peintres on ne le fait pas, f>n 
générnl, ù. l'a1·i,/o ! Il est vrai que cela tient 
un peu clf> famille. 

Des parents de ce noble barbouilleur ont, 
depuis quelques nnnées, fla11qué leur nom 
padaitement vulgail'e, de celui d'une pro~ 
priétc' située dans la belle va li ile Je l'Ourthf>. 
Au commencement, on s'étonnait et on trou
vait la chose absu1 be; aujoud'hui on n'en 
parle plus et dan<i quelques lustres, l'usage 
aUt·a, en quelque sorte, légitimé cette 
afljonction fantaisiste. 

Allons, ~lessieurs du parquer, ouvrez 
l'œil, et donnez à ces bourgeois dégéué1és la 
leçon qu'ils méritent. 

C'était au Continental. 
Les ré !acteurs du Fronclew causaient un 

brin 
LUI, d!ssimu'ô denière le comptoir, les 

écoutait. 
'l'out-à·coup IL retint fO 1 souflle. 
lTn comble venait de résonner. 
Il écouta. 
Voici cc qu'il entendit: 
- Savez-vous. chantait une voix sua.ve, 

quel est le cm1ble de l'audace pour un cor
donnier? 

- ( 't '?'??'?répondirent d'autres \·oix. 
- Eh Lien, reprit l'barmoriieuse voix qui 

s'était fait entendre d'ubord, c'est de po1'ter 
<les b'>ttes ... à. un niait1·e d'armes. 

- ! 1 1 1 l ! s'érrièrent les autres. 
Quant à LUI, caché derrière le comptoir, 

il l'lait silencieusement. 

• 
* * 

Le banquet tirait à sa fin. 
Les jeunes épouses se levaient charmantes 

et rougi:.santei:, tlles allaient s'envoler en 
compng11ie du leurs nouveaux m~1îtres, pour 
le pays où fleurit J'ontnger, quand, d'un 
gcstf>. IL les ar1êta. · 

-Enfant..;, lenr dit-IL. écoutez et méditez 
ceci : 

Quel est le com !ile de l'au<lnc1' pour un 
coru'lr nier ·1 

Puis il leur donna sa paternelle Mnédic
t:on. 

Le lendemain. les jeunes époux déjeu
naif·nt en tête à-tête à l'hôtel. 

lîn porteur du té égraphe entra. 
li apportait u11 télégramme pout· les 

heureux époux. Ce télégramme était ainsi 
conçu : 

<1 Le comble de 1'audar.e pout· un cordon
nif'r, c'est do porf<'r des pantoufles à un 
maitre d'a rmes. >1 

AR ISTIDE. 

FAITS PRINTANIEI1S. 

eue ~onne histoire absolttml'lll authentique. 
, ~I existe, <·n notre Yille, un disciple cle 
~u.1as, bel homme, qui resHmble fort à 
1 un de nosspor~111:11~ les plus sympathiques. 
App1>lons celu1-c1 Z ... et celui-là. X ... 

Le dit X ... a\ ait inspiré à u1 e jeune per
som~e savou_reuse. _ui.e de c s r·assions 
ten1bli>~ qm ue la1s-eut pas de répit au 
cœur. Elle vonlnit à tout p> ix une entrevue 
a~e~ l.'obj~t.aimé. Au:.~i, n'écoutant que son 
desu· 1mper1eux. elle fit comprendre récf>m
ment, par une savante manœuvrc de l'œil 
adressée au eiportmen, - qu'1 Ile prenait 
pour son X ... - ce qu'elle voulait. 

T?ut heureux, 11~ sac~ant ce qui lui 
valait de la. pal' t d uue rneonnue pareill e 
iny~t~tion, cr. bon Z... s'enfe1 me dans un 
deh~i~u;x cabrnet avec la btûlante enfant et 
on fait Joyeusement sauter le cfiquot !. .. 

Dans un entl''acte Pile dit en passant ~a 
bl~n~he ~ain .dans la soy1' use barbe du 
cheri: 11 St.ta femme n?US V(1yait ! ,~ 

-: _ l\.Ja. femme 1 mais... jo ne suis pas 
mane, mignonne ! 

- Allons! gl'os loulou 1 tu vas Jaire des 
m)'.stè~·es.~. à présrnt ! Ne crains 1·ien. J e 
snts dtst'rete et saurai garder pour moi seule 
tout mon bonbeul'. 

: - .Mais, encore une fois. Je te j ur.e que tu 
fais erreur., '!'out Lic.i&e smt que Z ... est 
gai ço~ et n ~ nul le ~nne de prend1 e femme! 

- ~··· c11s-tu ! Comment! tu n'es pas 
X ..... 

- Mais ~lors , il y a erret.r sur la per
sonne! ... Je suis volee 1. •• 

-:- Volée! ... Mais il me semble chère 
e~fll;nt, que tu n'as pas lieu de prondnrer ce 
v1lam mot .. . . J'ai ... 

- C'est inutile, Monsieur 1 .. vous auriez 
pu, en gain.nt hommr, m'avertir à tPmps et 
~e p;1s YOus ,Jouer de moi comme vous l'avez 
fait ... . 

Et rnjusta11t rageust'ment ... rnn chapf.au 
~I le sor tit,comm? une tromhf>, lai~sant i . .' 
mterloq ue en prescnce des flac0ns vides et 
tle l'addition à régler 1 

Ce qu'on rit au Palais!. .. 

* * * 
Le pauv1:e Ç'el'cfr tiquestl'e vient de jeter, 

avant des e!emdre, uue dernière lueur ! 
I a donue cl<'ux repr<'c;ent.ttions au héné-

6.cc de bouue~ œu,'1 l'S, et nom:, l\•11 fPlic1-
tuni~ ! 

l\1alheureusPme11t le goût du cheval n'est 
pas .Pnrore bien entré da1•s les mœu1 s lié
g~o_ises-et cette te11t.ati' c faite par quelques 
ze!es lio_r8el!teu pour t~troduire chr z nous le 
sport l11pp1que, nbout1t à 1111 triste avorte
ment. ~e Cercle a Yér,u t1 ois a1.s, g1âce à 
~t.tte. cueons.tance que tous ceux qui en 
laisme!1t partie lors de)~ fondation, étaieut 
engages pour une penode tricnt>ale. Ac
tue! '~mei:t le t~1·me de l'eng1;1gement est 
arnve ~t1l est suc· que les domissions vont 
pleuvoir. 

Le Ce1·clc~ a passP. en faisaut le bien ! 
On gardera de lui un bon rnuveLir. 

* * * 
Ba1wu·at /l>r e11e1· ! ..... 
ü~cst donc vr11i ! C~audfontaine ,·a, cette 

annee encore, devenir un tripot oit les gens 
d~ ln lta1111·, que l'argent embnrrasse irout 
faire sauter les beaux louis! 'l'out~fois re 
sera, ~su10-t-~n, un peu moin~ .... forêt de 
Bo~dy. La .saiso!1 _pass~e. _les snlons dit 
Kursaal avaient ~te .loues ~ des étrungeis 
que nul ne ~onna1~sait ,et 9u1 . pat: l~ur façon 
superbe de Jeter l o~, etarnnt arrives à. atti
n;r, autour dt~ .tapis vert, certains de nos 
pigeons peu defiaJ.Jts. Les rés::ltuts ceprn-



dant u \,ut p:ts Jû êtrd bien brillants c:i.r 
JH""sque tou" ces beaux fils <le Franc~ ont 
quitté Chn.wlfont iine, en laissant ce qui 
s'~p )elle vn'g ti··em ·nt. une queue! Cette 
foi<i, le;, p:ttrnns de 1 'affaire sel'ont tous bien 
counns et np 11vtiend!'out au plus pur high
life 1 Ail ri~hL ! 

Po11tes à vos espèces! 

"' * * 
li y a q uelques somaines nou<1 signa' ions 

à so n Excellencr, l 'échevin des travau~ 
publics ,quolques remarquables âneries com
mises par ses sous-ordres : i l s'agissait 
notamment de la fermetu1-.1 <lu j<irdin bota
nique et de l'absence rie tout arrosage dans 
les avenues de l'île de Commerce. Empr"6-
sons-nous de le clire, à l'honneur du brave 
échevin, deux jours plus tard des flots 
d'eau inondaient nos rues et le jardin bota
niq:ic était ouvert au public. Seulement, de 
crainte sans cloute de paraître céder sur 
toute la ligne. le bon Renier n'a pas voulu 
q~ie l'on o~vrît ~ou.tes le~ portes du ditj;ir
dn?- et! nuJou;d hui encore, la porte grillée, 
qm fait face a la rue du Laveu, reste hermé
tiClnement fermée. 

I<~n vain. les habitants •lu quartier ont-ils 
<lepuis, réclamé n cor et à ct·1, cetta ou ver~ 
ture - qu'ils préfèi·eut général('mcut à celle 
d u Tanhaü.;er - ~1. Renier- ~lalherbe s'e~t 
obstiné. Aujourd'hui encore, le jardin e~t 
innccessihle de ce côté. 

On a dit, il est vrai , que ln porte en ques
t ion avnit lie.,Qin d 1unc légère réparation . A 
cettejolie défai t<', la Meu,~e. a ri\pliq ué Pn 
demandant s'il n'y avait pas dans la caisse 
com munale rent soufi que l 'on pourrait 
fmployer à ce tr:wail d'Hercuk 

Commejuc;qu'à présent, rien n'a été fait, 
il est p1obable qu'on n'a p'l.s trouvé les cent 
sous demandés. 

C'est navrant. 
\'ous verrez que l'un cle ces matins, le 

di1·i:>ctcur de~ finances demandera sO'.l ins
cription sur les listes des pauvres secourus 
par le Bureau de bienfai~anee. 

• .. * 
:Malgré toutes nos rêclamations, l'urinoir 

- qui orne l'angle ile la rue du pont 
d' A vroy et des lioulcvards - n'a pas eùcore 

. ét<' remplacé pnr un rrf11ge d·aspect moins 
sorclicle. 

M. H,f!uier-Malherbe tient à donner un 
pendant aux deux perche~ qui ~âteat l'admi
r able pet·specti ve de la r ue Grétry ; il a 
réussi. 

* * * 
A l'endroit où s'arrête le t ram de L iége à 

J emerpr , un établissement du même. genre 
r éjouit l'œil, g râce à un aspect des plus 
pittoresques. 

Malheureusement, !!l. flaque d'1 au qui 
eut'lure toujours ce tronc uttlitaire, en rend 
l'accès des plus difficile~ pour ceux qui 11e 
savent pas nuger. 

L'administration devrait bien organiser 
là, u•1 petit service de ba.teaux·mouches. 

EXCUSE 

Tu ne v.:ux pas, di~-tu, mignonne, 
Q ue je chiffonne tes cheveux, 
Lors~1 u 'en rachette je te donne 
Mon baiser le p lus amoureux'! 

Mais, lorsque su r tes graurls yeux bleus 
Une mêche blonde fri~r:;on1~e , 
Comme un voile d'une madone , 
Conviens que c't>bt bieu ennuyeux? 

<-luA.nd je no puis, de ta paupière, 
Effleurer la peau blanche et chère, 
J e dois bien descendre plus bas : 

Jl:nfant, !>i :na lèvre alo s touche 
Le riche carmi11 cle ta bouche, 
Contre mvi lH' te tâ ·lu· p-s 1 

FOP.TGXIO. 

ASSIGNATION 

Notre rédacteur en chef vient de fafre 
remetti·tl :'i l\L <..:rail e (Aristide p'.rnr les dames) 
l'assiguatiou suivante : 

Nous, .füistn.cbe - Ouésiphore - N icodème
Larbouya, h uissier près la Cour d'appel de 
Bressoux, avons, au nom de M. Nihil, rédac
teur e1J chef du P1·011de11I', fait sommation au 
sieur Crallc, Aristide, Pompéien de la déca
dence, domicilié li Liége, de comparoir 
derrière ln.13'' chambre d u tribunal de deu
xième instance, séant à Liége, afin d'en
tendre cléclarN· colomnieux diffamatoire et 
<lommngcable,hi. circulaire publiée par le clit 
sieur Cralle, c:rculait-e <le nature à nuire 
à l:i. considération dont le Fro11de11r jouit 

dans l~ pu blir. 
Attendu, en effet, que cette drculaire 

qualifie le .F'1·011deur de journal spirituel et 
artistique; 

At tendu qu'il est de notoriété publique, à 

,, 

Liége, que le sieur Cralle trouve générale

ment bêle tout ce qui C'St spirituel et vice
Yers:1; 

Attcucln que le sieur Cr.i.Ïe se croit lui
méme SjJirituel; 

Attendu quu les conn11i~sancrs artistiques 
du dit sieur Cralh', ~out ah:;olumeut con
traires à toute esthélic}lte ; 

Attendu qu'il snflit qn'une croûte infocLe 
soit exposfo à une vitrine pnur que le dit 
si ur Cralle rn l'ace l'acquisition; 

Attendu, dès lors, qnc les élnges adressés 
par 1 e sieur Crallc, au F'l'o1Ule111', l en 1 en t -à 
faire croirr tpte ce journal est drwou com
plètement incl'te; 

.\ttendu, en effet, qu'à la suite des éloge~ 
adressés nu f 1

/'(111dn11 par le sieur Cral IF>, le 
tirnge du clitjouroal a baissé cottsidérable
mPnt; 

Attendu <1ue les éloges clu dit sieur Cralle 
constituent la. plus grave cles injure,,; 

Le souss1~né réclame nu uom de sou client 
la condamnation du siou1· Cralle à ùix mille 
fraucs de dommages-intérêts d aux dépens. 

Copie <le la préseute a'>signation a été 
laissée e11tre les mains du dit sielll' Cralle, 
par ie so11ssigné, pnrlant à la J>'~r-onne de 
l'architecte de l'intimé. 

Fait à Liége, C'll triple expédition, ce 29 
avril 1 t\8:1. 

L AHBOUYAT, 
JIUISSJER. 

É C FIC>S . 

La petite C . . post' pour le détachement le 
plus compkt dt:s tiens de ce monde. L'au~re 
jour, quelqu'un la rencontrA avec un offic1ei· 
de ses amis, brill1rnt cavalier. 

- Fallait donc le dire, fit-il le lendemain 
en accostant la petite O ... 

- Quoi clm.c 'l 
- Que c'él<iit un détachement de lan-

ciers ! .. 
* * 

Une bonne femme d it à une noble dame 
q ui allait en pélerinage au. bienheureux 
'l'homas de Bi ville, pour avoir des enfants: 

- Vous n'avez qu'à vous en retour: e r ; 
celui qui les faisait est mort. 

.. 
* * 

Entr-e boudiné et bel'e·petite : 
- Commeut, T llta, tu oses me tromper 

avec un homme de soixante-dix ans, un 
vieillard dont le i1etit· fils est mou camarade 
de col ège ? ... 

- C'est ta faute, mon petit Haoul.. . Tu 
m'as toujours dit qu'une femme intelligeute 
Joit prendre de l 'ascenùaut !. .. 

* .. * 
Dans un bal officiel,entre deux quadrilles: 
- \' ous voyez mon ami, roll.demoiselle, ce 

~rand blonil, près cle la colonne; il désire 
vous être présenté ... C'est un savant, un 
professeur de physique trè-i distin~ué .. . 

- Lui, un phyi-iquc <listingui>! Mais vous 
plaisantez .. Il est affreu!>emen t hu.J, et, avec 
cela, l'air d'un ouvriPr ûngueur. ~e l'ame
nL'Z pas ou je m'enfuis l. . 

UN DRAME 

La scène horrible que nous allo!.ts essayer 
cie narrer, s'est pas.,;ée la semaine dernière 
oans la gran•le salle cle la Société d'Emu
latio11 

l;n malheureux, égaré au milieu des in
nombrables toiles qui ..... ornent les pan
nei!.UX clc la salle, a vu la porte se refermer 
SUI' Jui. 

Eu vain poussn-t-il des cris terrible'1, per
sonne ne vint. 

Pendant huit longs jours, le fidèle gardien 
des trésor s arti~ti<1ncs accumulé-1 dans le 
local, no voyant vcnil' ÎLme qui vive, oublia 
d'ouvrir la pMte derrièl'o lacl'1el:c gémis
sait l'infortuné amateur tl6 tableaux. Entin, 
hier, v~rs dix l1e1u·os, un visitcue se pré
senta. Lt• concierge eut d'abot'd l 'idée de 
préYeuir h~ police. Cepcndan t, réflexion 
faite, il se décidtt - .Cl'Oyant à une g~1geure 
- ci laisser euti-c1· l'amatuut· au goût 
biza.r1e. LorS<JU<' l'on ounit la porte, uu 
spcctade honible s'offrit aux reg,uùs.Eten
<lu sur le tapis, k malheureux visiteur, qui 
avait subi huit jours cl'Lllle terrible déten
tion, achevait de <lévo1er le remar iuable 
tableau de ~1. La{.?ye. 

L'infortuné, après avoir souffert de la 
faim pendant plusieurs jour", 11\1.vnit pu 
résister au désir de casser une croûte. 

De l'œuvre de l'émi11e11t peintre auversois, 
il ne reste aujourd'hui que le cadre. 

Xéanmoins, l',u'liste n'y pt'r11ra. rien, la 
Commission aya11t cléciclé que Cè cnrlrC' rnrait 
acquis pour lé .Mu-ée C'Otnrnunal. 

La socit'té ae~ Halles eL Marchés couve ris 
eu e&t clone arrivée là ! 

Quel!H chntc mon Dieu ! 
Quoi . uue société composc"e cle tout ce 

qu'i l y a de bien ù Liége, qni fuit nn pareil 
métier. 

- Mais quel métier 'I 
- Oh, vous n'a\'e11, clone pts 111 '? Elt bien, 

prenez - avee des pincettes si vous voul lilz 
- la Gazetf,, d1• I it'U" de .Jt•ucli tlerni('r, 
sautez à la chronique local" et Yoici ce que 
YOUS li rez : 

u C'>n~eil communal. - 1.:i nmmission de 
pohce se réunit l'e venclreili, il li heure!'> et 
demie du soir. Ordre 1lu jour : 1° \' érificn
tion des viand<'s: PHOSTI'l'l'TIO~ ! ! ! de 
la société des Halles et ~Iarchès couverts. 11 

Pas de commc11taires, n'est-cc pa<> r 

LES PIEDS D'ALFRED 

Après Moreau, Dauval et Fe111tyro11, il y 
a un C'ertain courage à ttVllUl'r qu 'ou a été 
pharmacien. - Eh hien, j'ai i"té plwrma
cien .. Pas longtemps, par exemple ; tout au 

- pl us une heure ! .. mais cl'tte heur o a suffi 
pour que le docteur Fu.vrot, chaque fois qu'il 
me rencontrait, eùt le droit cle s'écrier : 

- Ah! brigand l dire que par votre faute 
j'ai failli moul'ir empoi.;onno ! 

Empoisonné! oui, il disait nai, et mêmo 
bien cruellement empoisonné . 

\' ous souvient-il du docteur Favrot? Vrai 
rabelai!)ien, solide C't gai convive, il fut 
emporté par une moladie d'entrilillei::, dne 
un peu au champagne dont il faisait son vin 
unH1ue et beaucoup à l'abu'> exagéré du café 
quïl buvait à pleines chop •s. 

- Fort habile i r~iticien, et des plus 
discrets, il s'était 1:réé la spécialité de 
médecin de dames. 

. . . . . . . . 
~lais arrivons à Alfre.J. 
Favrot, q uc sa spécialité appelait, en été, 

à suivre les déplncemel:7Î:o de sa charmante 
clientèle, passait Li belle saison à cout"ir le.> 
diverses stations thermales ou maritimes. 

A Etretat, il fut hn,rporn1é par un petit 
homme, laid, rdbougri, riche d'une ving
taine de milles livres cle rente, sorte de 
malade im1tginail'e do quatre ou cinq ma
ladies, lequel P.tait en quête d'un médeci n 
qui lui donnât des soins continus. 

Fanot avait demandé un tel prix, pour 
s'occuper de cet unique cfü·nt, que celui-ci, 
ne pou\'aut attacher le docteur à sa per
sonne, prit le parti de s'attacher à la per
sonne du docteur. 

Favrot 11 ii, 1a11s ses pérégrinations, avait 
besoin d'u 1 !omestit1uc, le lai:;sa faire et le 
traîna succ~ ;;~ivement ... chacun pay'.tnt ses 
frais, bien entendu ... à Hombourg, Biarritz, 
Balle, Dieppe, Vichy. et" - L~ clieat 
boucla.it le.> malles, arrêtait J e ~ ch;1mhre.;, 
faisait enregistre!' les ba~:i~es ; tmtt . cela 
sous les ordres du dodcur •111i ordonnait dt1 
sa voix sévère : 

- Ernest, faites CP ·i. faih!s c.:la. 
!Ylais, à ccrtams momeuts, l•:rnest se plai

gnait d'un de ses nl'lllX imagiuaircs; alors le 
docteur devenait grnve ,. t, cl sait : 

- Mon ch<>r client (le ~rnest toul c.iurt 
disparais,ait), rnppelei-vous mes conveu· 
tions quand il 1•011s a plu de 111 'attacher à 
t•ot1·r pe1·.>01rne. Je déteste les comptes; 
j'exècre lis gross<''> notes. (~uo vous mo ur
riez demain, votre famille me conteo.tcrait 
m€-S honoraires en mo trnitant cl' exploi
leur ... li y a eu une leçon pour moi dans le 
procès du tlocteur Déclat coutre les héritiers 
du duc clt· Grammont·C;idcrousse .. ; doue 
nous ne devons pas laisser s'entasse· les 
consultations. 

Et Ernest tirnit sou louis. 

* * '* 

\ï1 gt fois, Favrot, ennuyé de cc compa
gnou perpétuel, tenta de le pcrJre eu route, 
sans pouvoir y· parvenir. 

- Mais, vous u"êtes pas malade, je rous 
le jure ! lui criait-il. 

- Je vous réponds que si, docteur, répon
dait le ~lieut entêté. 

Puis, ou remont.nit de plus belle en wa-

gon. " . . . . 
- Ernest, ll\'l.'iH'Ous tcle~raph1e notre 

arrivée au buffet du prochain dîner'?.. Hein! 
non !. .. A quoi pensrz-vous donc~ J s n'ai 
jamais couuu plus inh:ll>ile et plus négli
gent! gronchtit Favrot. 

- C'est que j1:: souffrl' do là, puis de là et 
eucore de là. 

Immédiatement la colère du mé lee:in 
tombait. Il devenait muet comme une carpe 
et plus sounl qu'un pot. Alors Ernest, qui 
a"ait espéré lui chi pu· u110 c m"ultatiun, 
tendait son louis au doctc•ur, <JllÎ reprenait: 

- Pas de note! rappelez-mas Déc lat! Je 
ne veux pas de pt·ocès avec vos héritiers. 

Et,s'ils étaient seuls dans le compartiment, 
il lui <tonnait cette orJ01111:uh~C singulière: 

- Ouvrez la vitre et, pcuda11t une haure, 
b!oez vos pierls en dehors par la porti·~re. 

--,.~ 

autres médecins, il nous conta l\:;.i1ui que 
lui faisait éprouver ce client-crampon qu'il 
avait laissé a Pl.tôtel. 

- Qu'a-t·il'! lui demandèrent ses deux 
confrères. 

- Rien! al1sulume11t rien .... sauf qu'il 
transpire un peu des pieds, mais très peu. 

- A.lors appelle- nous en cousultation. 
- Je le veux bien, mais pa-; de mauvaise 

plaisanterie,n'allez pas me le rendre malade. 
- Sois trauquille. 
- Pour quoi ue sericz-vons pas aussi de 

la consultation '?medèmanda Favrëiten riant. 
- i\fais i e ne suis pas médecin. 
-- J'arrangerai cela. 
Le lendemain, .i'étais appelé quatrième 

à la consttltation, cat· on fit ct·oire au client 
que son cas était tellement cxtrnordinaire 
qu'il fallait aussi s'éclairer des lumièrca d'un 
pharmacien. 

C'était moi le pharmacien. 

* * * 
Il m·est impossible de dire combien, avec 

le plus grand sérieux, on palpa, tâta et aus
culta l'iufortuné qu'on faisait SP teuir sur 
une seul0jam\.ie. Les mP.decins s'extasiaient 
sur ce cas fort rare, à pett près inconnu, car 
il ne s'était encore produit qu'une fois en 
Eu1:ope. Mais ce qui Je; déroutait complè
tement, c'était que ce fut sur un homme que 
le mal se re, roduisît, car il H 'y avait pas à se 
le dissimuler, on se trou mit en présence de 1<1. 
J>it~·Ol<'nie, c'est-à-dire la maladie <les 1·etits 
chiens japonais!!! - Le tout était coupé de 
" Bien ! très bien! ,, à l'éloge du docteur 
Favrot, qui avait eu la b~U'Cliesse d'entre-
1:rendre u ne pai.:_eille cure! ll 
· Bref, la farce fut poussée si loin C'\Ue, pris 
de compassion pout· l'imbécile, l'idée me 
vint de faire p1yet· 11 Favrot la complaisanc·e 
qu'il avait mise à ce que chacun de ses con
frères·gagnàt s s quinze louis. 

Aussi, quand les trnis compères se furent 
n :tiré3 dans la pièce voisine, censément pour 
s'entendre sur le haitement :\ suivre, je 
m'approchai du patieu t et, à. titre ile phar
i.uacien, je lui indiquai, ~ous le sceau cl u 
plus profond secret, un remède aussi infail
lible qu"iucounu à la scienre, un secret uue 
je ten'lis de mon grand'père. -

"' * * 
Le lendemaio, Favrot remontait en wagon 

avec son client par une épouvantable chaleur 
df'j uillet ! Alfredétaitassiscn faccduclocteur, 
de sorte que, leurs jambes se trouvant ent.re
mêléEs, Favrot avait sous le nez les pieds 
d'Alfred ... ces pieds qu'il ne pouvait pas lui 
fai re passer pat la portière, attendu que le 
compartiment était au grand complet. 

Au bout d'une demi·heure, le pauvre doc
teut· perdit connaissance. 

Soyons juste. Par ces trente-cinq degrés 
de chaleur qu'il faisait, but le monde, à ht 
place de Favrot, se serait évanoui, car le 
conseil que j'avais donné à Alfred, eu ma 
qualité de pharmacien ét:iit. chaque matin, 
avant cle chausser ses pieds ... qui, déjà., 
sentaient de la bouche ... <le le3 cnclu1re 
d'une forte couche de suif. 

EuGi.:;:n; CHA Y ETTE. 

Xous recevons à l'i1Bt!l.nt le pt·emie1· 
numéro d'un journal hebclomaiaire libéral
progrcssiste; titre la [,ig1lt' droite. 

Rédacteur en chef::\!. Th. Blanvalet. 
Bonne chance au 11ouveau confrère. 

Théâtre Royal. 
Pour t·appel. 
Dimanche et lundi, FO'dol'<I - avec Sa1·ah 

Bernhardt , Vois et Berton <lu \ "aurla•ilfo. 

Pavillon de Flore. 

Les portes de ce théâtre sont i\ peine fer
mées que déjà on annonce ltmr réouvel'lurl'!. 

C'e!!l "Le Monde oit 1'1111 .~'1•1111uie,, qni 
cause c.:t évène ment. 

Ou annonce en effet une seconde tournée 
de cette spirituelle comédie a' ec :\1 01• De
voyod, laquelle obtint un .si gmncl s 11ccès 
lors cle sa dernière visite à Liége. 
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CASIN O G R É 'l' H. Y 
9i, Coulevard d'hro~. 91: 

EDEN-THÉATRE 
Bureau à ï 1,2 h. ltideau à8 h. 

TOU S LES SOIRS 
HeprésentaLions ôu célèbre Trio espagnol. frt•1\ s 

lllassini, soi tant do J'gden-Thc:\tro il Paris; Mll0 Sel
ma, la graeieuse 01·ie:ntal.i, fille do l'air· lPs Sei'u1·s 
Hoso, duettislesf:t danseuses anglaises ; ~pic tl'llor
villy, s'.lrtanL de l'Alcaz 1r ot do la S :ala de1 l'al'i~, 
M11• Angelo, sortant de la Hcnaissanco dll Uruxolles 
e:t de l'Eden·Concert de 1'Jr1.; 11. lle'aval!o, comique 
de genre: M. Ange IP- 1-.1 i .lesgymoa-;iar11uc>: troupe 
llaretta-lJvr:;t, recom1.>osé1;11le lO pcrst1nr1tls, 7 dam is, 
3 hommes. - Oallets. quadrilles. 1>anto:ni111P.s. 

P1•ix des places : Rô.;ervt•1i:1, '2 fr. ; l' i· •mièros et 
pou1tou1', l fi' ; (;all>!ri"s· nO centune>. 

':! • ccntimPs en plus cl ~·ar 1>lace le.:1 d i111 rnches cl 
les jnu:·s de tète 

BREMKEN BITTER 
A.u V in de itf a l aga 

Favrot, t : aîuant touJ*. ours son boulet ,a::-riva l 
enfin à la ville d'eau oii je me trouvais. 

* * 
Le soir, à. un dîner où assistaient deux. 

J . 
LE )IEll,LEl:R DES l>IGE:STffS t::T Al'Ù\ITll'S 

BftEAIKEN Fi l s 
RUE SURLET, 23 LIÉGE 

--- -~-

Llége - lmp. Em. PŒruU~ e~ rrère. r. de l'~uve H. 
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